Communiqué n°5

Commençant une nouvelle année scolaire ici aux Philippines (les cours ont repris le 8 juin), nous avons beaucoup de changements. Nous sommes tristes de dire  que le Père Martin Solano est retourné au Vénézuéla. Nous lui sommes reconnaissants pour sa contribution à notre vie communautaire durant les six mois où il a été avec nous. Le P. François Jourdan continue de partager nos efforts pour bâtir  notre mission ici aux Philippines.


L’autre changement important est l’arrivée de trois nouveaux séminaristes. Ils ont rejoints notre communauté le 1er juin. Les nouveaux candidats ont commencé leurs études de théologie ce semestre bien que leur entrée en probation viendra après quelques temps de vie avec la communauté. Ils rejoignent Serge Kabamalan à la communauté de formation. Serge est dans sa quatrième année de théologie et termine sa deuxième année de probation.


Jai demandé à chacun de nos nouveaux candidats de se présenter à vous brièvement avec leurs propres mots. Voici leur histoire :
Eduardo A. Yabo (Eboy)
Je m’appelle Eduardo A. Yabo ; ma famille et mes amis m’appellent Eboy. Je suis né le 13 octobre 1967. Nous sommes cinq enfants dans ma famille et je suis le quatrième. Mes frères sont déjà mariés sauf le plus jeune. Je n’ai qu’une sœur, notre ainée, qui est déjà mariée et a trois filles. Malheureusement mon unique sœur et mes parents sont déjà décédés. J’avais deux ans à la mort de ma mère. Je viens d’une famille pauvre de la province de Siquijor, dans les Visayas, au centre des Philippines.

Mon désir de devenir prêtre a commencé quand j’étais encore  dans mes années élémentaires. La famille de ma grand-mère, du côté maternel, me poussa  à être actif dans l’Eglise. Dès lors, j’ai travaillé activement dans l’Eglise.


Fils de famille pauvre n’empêcha pas mon ambition d’aller à l’université. J’ai quitté ma province pour aller à Mindanao, au sud des Philippines, et chercher un travail pour subvenir à mes études.  Dieu m’a toujours guidé. Je pouvais aller à l’université et en même temps travailler dans le cadre de l’Eglise, être vendeur sur les marchés, et donner des leçons à temps partiel aux enfants de mon cousin jusqu’à la fin de mes études.


Après, j’ai travaillé un an comme instituteur, et je me suis adressé à une congrégation à Manille. Heureusement on m’accepta ; mais après un an d’études je choisis de ne pas  continuer ma formation parce que j’ai réalisé que je n’étais pas fait pour ce charisme.

 Je redevins instituteur à Mindanao pour quelques années espérant à nouveau pouvoir trouver une communauté pour me guider vers la vie de prêtre. Pendant ces années, je continuais à chercher, prier et réfléchir à la volonté de Dieu sur moi.


Jai rencontré une nouvelle communauté locale à Cebu City. Ma demande fut admise. Après quelques temps, je découvris que cette communauté n’était pas stable. Un jour, le supérieur fondateur décida que cette communauté n’était qu’une fraternité. Aussi, me sentant appelé à être prêtre, je n’ai pas continué cette formation.

Je revins à Mindanao pour continuer mon travail dans l’Eglise. Je fus engagé comme Coordinateur pastoral paroissial pour plusieurs années. Je travaillais à plein temps en même temps que j’étudiais la théologie au séminaire théologique St Jean  Vianney de Cagayan de Oro City dans la formation aux ministères laïcs. Mon curé subvenait à mes études. J’obtins le diplôme de  Maîtrise en Ministère pastoral avec l’espoir que cela me conduirait à mon rêve de devenir prêtre.

Mon curé, Mgr Elmer S. Abacahin, fut nommé par la Conférence des Evêques Catholiques des Philippines (CBCP) secrétaire exécutif du comité des Communautés Ecclésiales de Base (BEC) et quitta Cagayan de Oro City pour Manille. Il me demanda de l’accompagner comme secrétaire. J’ai travaillé deux ans avec lui supervisé par l’évêque-président. En même temps je continuais à prier et à chercher la volonté de Dieu sur moi. J’ai prié Dieu en Lui demandant que s’Il m’appelait vraiment à devenir prêtre, Il me montre commet faire. Guidé par l’Esprit Saint, j’ai trouvé.

Un jour au bureau, saisissant l’Ordo 2008 sur ordinateur, je tombais sur la fête de St Jean Eudes, fondateur de la Congrégation de Jésus et Marie. Je me demandais si cette communauté était internationale ou seulement locale. Naviguant sur internet, j’appris qu’elle était en Asie, aux Philippines, précisément à Tagaytay City. Alors j’ai commencé à communiquer avec le P. Ron,  à rendre visite à la communauté et y devenir plus familier. Enfin, j’ai décidé de démissionner de mon travail pour entrer dans la Communauté eudiste, et j’y suis maintenant. Je considère cet événement de ma vie comme la volonté de Dieu sur moi.
Micheal Bageres Dupo (Mike)
Je m’appelle Micheal Bagares Dupo, nouveau candidat à la Congrégation de Jésus et Marie. Je suis philippin, né au nord de la république des Philippines le 16 octobre 1978. Je suis pratiquement orphelin puisque mon père est mort d’une défaillance cardiaque alors que j’étais encore enfant. Nous étions quatre enfants, et je suis le deuxième. Mais malheureusement mon frère aîné est mort de maladie, et  ma jeune sœur après moi et mon frère après elle sont aussi décédés  suite à des accidents. Et le pire, ma mère s’est remariée mais mourut après mes années d’école élémentaire. Ces souffrances de ma vie m’apportèrent beaucoup de blessures et de douleurs. De turbulent et heureux garçon je devins un mystérieux enfant unique.

Me rappelant ma vie passée, je ne pouvais m’imaginer comment je ferais face. J’avais besoin de rester avec ma grand-mère, ou parfois avec d’autres parents et amis de la famille pour être aimé. Alors je suis allé vivre au presbytère de la paroisse d’un prêtre nouvellement ordonné dans un des diocèses de la région de Bicol. Voilà comment  a débuté ma vocation. En parlant avec les sœurs et les séminaristes, j’ai commencé à penser à la prêtrise.

Mais je ne suis pas entré immédiatement au séminaire après le collège. A la place, j’ai essayé d’étudier à l’université, tout en travaillant pour payer mes études. J’ai travaillé dans une entreprise de construction liée  au gouvernement. Après plusieurs années  dans ce  travail, j’étais vraiment insatisfait. Je me sentis très fatigué et ma routine quotidienne était vraiment monotone.  J’attendais quelque chose de plus grand, qui donne sens à ma vie. Je n’ai trouvé ce sens qu’ici dans la Congrégation de Jésus et Marie. Je remercie vraiment Dieu de me permettre de faire partie de cette congrégation. Ma prière était : trouver une communauté qui forme un séminariste à grandir dans l’amour authentique et la vraie liberté.
Benjamin Z. Parale, Jr. (Bogs)
Je m’appelle Benjamin Z. Parale Jr., 29 ans, citoyen des Philippines. Je suis né dans la province de Camarines Norte dans la région de Bicol aux Philippines. Je suis le troisième d’une famille de six garçons. J’ai été élevé dans une famille à fortes orientations catholiques. Actuellement, je réside au 75 Smokey Hill Drive, Maharlika East, Tagaytay City, Cavite,  ensemble avec des Pères eudistes et d’autres candidats.

J’ai débuté ma vie de séminaire en 2001 après avoir fini un diplôme dans une institution locale de notre province. Je suis entré au séminaire universitaire de la Sainte Trinité pour les parcours pré-universitaires et universitaires jusqu’en 2006, et j’ai continué avec un an de formation théologique au séminaire régional St Alphonse à Lucena City en 2007. Ensuite je suis entré dans un parcours appelé « Un an pour Jésus », parcours de formation spirituelle offert ici à Tagaytay City par les Focolari.

Pendant cette année, j’en vins à connaître la Congrégation de Jésus et Marie et eut quelques rencontres d’information, demande et ajustements avec le P. Ronald Bagley en attendant mon entrée formelle dans le parcours de formation de la congrégation.

Maintenant, par la grâce de Dieu, je suis en route pour vivre la vie de la communauté, me soumettant à la volonté du Père à travers mes supérieurs et la formation prévue.  Commençant ce voyage, je ne cesse de prier l’Esprit Saint de me guider continuellement pour que je voie mieux mon projet et que je sois un digne instrument de Dieu pour son Royaume.

Je remercie ces hommes de vous partager leur histoire. Nous avons déjà partagé avec vous des éléments de l’histoire de Serge dans les communiqués passés. Depuis, Serge a passé une partie de son été en 30 jours de retraite ignacienne avec notre évêque .Je lui ai demandé de nous partager sa réflexion sur cette expérience :


Ayant le privilège de rejoindre mes camarades de cours du séminaire de Tahanan ng Mabuting Pastol (Maison du Bon Pasteur), maison de formation du deuxième cycle du diocèse d’Imus ici aux Philippines,  j’ai saisi cette chance en ressentant le besoin d’un exercice spirituel qui m’aide à m’engager plus avant pour Dieu dans ma propre formation de candidat eudiste. Il y avait en plus l’attrait de Mgr Luis Antonio Tagle, le brillant, simple, bon et humble évêque du diocèse, comme guide de  cette retraite annuelle pour chaque tranche de séminaristes arrivant en 4e année de théologie. Ainsi j’ai passé tout le mois de mai en retraite de 30 jours à Maryridge, maison de retraites spirituelles tenue par les sœurs du Bon Pasteur à Tagaytay City.

Ce  temps  s’est en effet bien passé. Ce fut vraiment une belle expérience pour connaître et voir Dieu, son amour pour moi et toute la création dans l’optique de son plan pour nous tous : je ne pouvais que sentir l’amour monter en moi en réponse à un tel amour. Cela m’aida à me voir plus clairement dépouillé des masques et complications en complète nudité toujours déjà aimé par Jésus. J’ai aussi éprouvé douleur et honte à la souffrance que Jésus dut supporter pour moi, douleur et honte qu’il replaça dans sa joie à sa résurrection. En tout cela, un goût et une faim m’étaient donnés pour la simplicité de vie par une complète confiance en Dieu et un renoncement à tout pour lui, peut-être pas à la manière dramatique et tremblante des saints mais dans l’ordinaire de la formation eudiste de notre petit foyer appelé Ave Cor.

Incidemment, la chambre que j’occupais pendant la retraite s’appelait « Fidélité ». Ô combien appropriée ! Dieu a vraiment été si fidèle à moi tout au long du voyage de ma vie. Ce qui me manque est  ma fidélité envers lui. Ce n’est pas facile étant donné mon histoire personnelle faite d’abandon et de refus, mais  il m’a déjà manifesté  lumière et espoir. Tout ce dont j’ai besoin c’est de demeurer dans son amour et croire en sa bonté pour que, comme St Jean Eudes, je puisse apprendre à me donner pleinement à Jésus.

S’il vous plaît, continuez à prier pour nos séminaristes. Ils montrent un grand courage en rejoignant notre communauté d’oisillons ici aux Philippines. Nous comptons sur la grâce de Dieu et l’intercession de St Jean Eudes pour envoyer plus d’ouvriers à la vigne à laquelle il nous a appelés.









En un seul Cœur,










Ron Bagley, CJM
